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remarqué la droite à laquelle elle appartient; et M. Gaultier, auteur d'un Mémoire inséré dans le XVIe Cahier du Journal de VÈcole Polytechnique, a particulièrement considéré les droites de cette espèce, auxquelles il a donné le nom d'axes radicaux.
Après avoir entretenu l'Académie des méthodes employées par M. Poncelet, nous allons présenter une indication sommaire des applications qu'il en a faites. Son Mémoire est divisé en trois paragraphes : le premier est relatif aux cordes idéales des sections coniques, e( renferme leur définition ainsi que leurs propriétés générales, déduites de considérations purement géométriques. L'auteur y remarque également que le point de concours des tangentes menées à une section conique, par les extrémités d'une môme corde, ou ce qu'on appelle communément le,pôle de cette corde est un point réel, lors même que, les tangentes deviennent imaginaires. Il montre la relation qui existe constamment entre ce pôle et le milieu de la corde, et s'en sort pour construire le pôle idéal correspondant à une corde idéale donnée.
Dans le second paragraphe, M. Poncelet s'occupe des cordes idéales, considérées dans le cas particulier de la circonférence du cercle, el démontre plusieurs propositions relatives, soit aux cordes réelles ou idéales, soit aux pôles de ces mêmes cordes, soit aux centres de similitude et aux cordes communes de deux ou plusieurs cercles situés sur un même plan. On pourrait déduire un grand nombre de ces propositions des propriétés que possèdent deux points choisis sur une droite et sur son prolongement, de manière que leurs distances aux extrémités de la droite soient entre elles dans le même rapport. Parmi ces propriétés, Tune des plus remarquables consiste en ce que la circonférence décrite sur la droite comme diamètre coupe orthogonaîement
plus, et il faut alors prendre pour définition de l'axe radical la propriété môme qu'on lui avait découverte dans le premier cas, ou toute autre équivalente.
Au surplus, à considérer les choses sous un point de vue purement analytique, l'existence d'un axe radical pour deux cercles résulte tout simplement de ce que la différencecles sont de môme longueur, que de dire que c'est la corde commune à ces doux cercles? Nous en dirons autant des tangentes idéales aux sections coniques dont M. Poncelet paraît s'être également occupé, et qui peuvent offrir un pareil champ do spéculation. (J. D. G.)
